
S o n expose , arèa biuBOiloUaB^ e s t très 
Applaudi. 

M. KLOTZ répond que tes intardictiona e n 
te 4 * concerna lea mineurs et les actuels 
ri«ur«nt d a m te arrêts d i s concess ions , et 
que c e u x qui Isa enfreindraient seraient pas-
sihlea d e retrast de la concession. 

M. DE VILLEBOIS-MAREUIL insiste 
M e * « u » l'inscription figure dans la texte 
d« ta l o t 

L'amendement est reposée par 345 voix 
c o n t e » L 

M. J. DEVAIS accepte la tarification pro
p o s e s par le gouvernement et la commis
s ion , mai s il combat l'entrée journaJM 

L t a M M a m a n t e s t ropoossé , 
jVaH.de- 7 e*t adopte. 

La suppression 
des distributeurs 

e 

f^ip^r "*" *" * mm°~\ nouvelles 
M. MOLLE. Je m e ra l l i e h, l 'amendement I 

1 Parlementaires 

M. Joseph DENAIS appelle l'attention de 
i istre sur la nécess i té de survesl-

,*r étroi tement les appareils de jeu. 
M. LE MINISTRE DE L'INTERIEUR — 

C'pt'i e n t e n d u 
IOLLE présente l a disposition addl-

t ioonat l s su ivante : 
« A dater du jour de la promulgation de 

« l a présente loi. seront interdits et tombe-
« ront sous l'application de l'article 410 du 
» Coda pénal, l es jeux de hasard pratiqués 
s d a n s les cafés, bars et autres établisse-
« m é a t s publ ics au moyen de boites a méca-
« nique et de tous apparei ls s imilaires » 

Cette suppress ion privera le budget d'une 
recette, m a i s le produit de la taxe perçu 
B'«»t pas très élevé. 

L a s e u l s objection qu'on pourrait fsire, 
*Vsl qu'on va, par cette mesure, atteindre 
l a fabrication de ces appareils. 

Mais les considérations d'ordre moral doi-
vant prévaloir sur toutes l e s autres . (Très 
bien, très bien). 

M. LE PRESIDENT fait connaître qu'il 
t i ent de recevoir de M. de Kerguézec un 
• m a n d e m e n t portant suppress ion de ces 
m ê m e s jeux à partir du 1er janvier 

M. LE RAPPORT!' ' Commis
s i o n accepte l'arnf! 

dit 

ajorte de pn»-, 
••jour sa prot-s^on do la ra--. 

' R r a - T v i v qu'on n'a 
pe parvenir 'nsrru'M. mnlrré l*s 
prises . >n de c e s appa-

I en fr*>r«panl c e i 
*- 10 fr n'a pas pu leur 

ne •"titlepr*, léas le . 
An Irn4errs n dn loi des 

• s lv .par cxeropV, ont 
pr-l» des a r r * " l'emploi de cos 

' par nne 

•- *• an.-«T. rA» « 1 r - ^ e 
'«l'swarnf» de façon \ donner an pi- | 

éfice certain qu il peut fixer a son 

-v]W de s proerteetns iTnsriés 
^"•icanls de e»e apparei ls e t que l a 

ernnrlementaire des Jeux a 
- mains. 

.CMMU l j , i i | - ' e s tatt « - . 
•"•ibles. 

t « r»Tsi***mtr aimile cni''l e-»'=te 

re-

>r<e en m n v n n e 

•if _ « a n s compter le 
»Voo'inme. 

n n n i > r n ' B — P" ef*'- r** 
„ , , ^ n . i l ' - ' e n l nne cTC-Hstlon 

•dont l 'amendement d . 
, r-bombr- -omnlMem 
•„« «MÎT Fn flvan' la 

s intérêts légiti-

de M. de Kerguézec. 

La disjonction repoussé* 
La dis jonct ion est m i s e aux voix . L e 

scrut in donne l ieu à po intage . 
M. T U O R N A D E développe u n article, ad

dit ionnel t endant à ce q u e les autorisa-
t toos de jeu so i en t suppr imées an Algér ie 
e t a u x co lon ies . L'orateur d e m a n d e au 
Gouvernement d'examiner é g a l e m e n t e il 
n'y aurait p a s quelque c h o s e à ta ire a u 
Maroc. 

L'amendement de M .Tournade est adop
té. 

L'art. 10 e s t adopté. 
La prés ident fait connaî tre l e résul tat d u 

po intage sur l a disjonction d e l 'amende
m e n t de M. de Kerguésec . 

A la majorité de S45 contre 187, fur 532 
votant*, la disjonction n'est pas pronon
cée. 

Le minis tre ds l ' intérieur dit que d a n s 
ces condit ions il d e m a n d e à, la Chambre 
d'adopter l 'amendement de M. de Kor-
g u é t e c e a subst i tuant la date du 1er jan
vier 1915 à ce l l e du 1er janv ier 1914. 

Ce texte e s t adopte. 
Le min i s tre de l 'Intérieur d e m a n d e à l a 

Chambre de décider q u e la loi s e r a dé
n o m m é e : Loi re lat ive au régime des jeux, 
et q u e l'art. 410 prendra r a n g a l a f in des 
art ic les votés . 

Il e n oat a ins i décidé. 
L'ensemble du projet de loi est adopté. 
La séance est levée à 19 h. 10 e t renvoyée 

à demain vendredi . 

Au SENAT 
SEANSE DU M A T I N 

LE BUDGET DE LA GUEIflE 
Paris, 22 mai. — La séance est ouverte à 

g heures 40. 
-Le Sénat adopte on projet de toi voté par 

la Chambre tendant à établir une in 
sur •» oassasane 

une imposition 
de Ccmobrù extraordinaire 

(Finistère). aBBBBBBaBBaaBBj 
On aborde la discussion générale du budgi 

de la guerre 

M 
i'.vkii 
t-eJc 

Interwention t e M. Debierre 
DEBIERRE se plaint des procédés de 
"•stration de la Guerre; pourquoi n'a-

1 fair connaître plus tôt au Parlement 
les Besoins dont on nous parle aujourd hui : 
modàftcatHm du canon de 75 afin de permettre 
le tir courbe, création d'obusiers de campa

it ion de camps d'instruction ? Pourquoi 
réVUune-t-ciie subitement des crédits considé
rables ? Il y aurait mieux vaèa répartir les 
commandes star plusieurs années : l K/.al au-

uos armements 
s pas toujours été maintenus en bon 

.ijrquoi les gjMrufiaionneeaeutg n ont-
ils ;>a- fal c<»n-: uniment issejasusaj à la hau
teur des be^ 

IIEURS SP.VATF.URS A DROITE. 
-mis qui sont responsables! 

M. DKPIERRE — Le ministre de la (roerre 
eat peut-être de nos amis, mais non pas l'ad-

-'srre de la guerre. — 
L'a«km«>i*ra*ion He te jrueTre e-t consposée 
d'hommes dévoués à team fonctions et au 
irouwern»m^»t de la RépubMque. (Très bien ! 
«res b"i«-i fj 

M DF1IÎIFRRE. — EUe est inresponsabV. 
Il faudrait supprimer les monture*- mutilt-

ment accordées aux fonctjonnaires de l'inten-
dan<-e qui ne montent jamais à dieval. 

rendrait iliasiiailblas lai 

\ f »n 

Li SUPPRESSION 
des distributeurs automatmoes 
Paris, » mal. —• M. G. Berry, président du 

groupe des députés de Paris, assisté de MM. 
Groussier, I.esoucq. Mortier, Vpilin, Esrudler, 
d'Aramon et J. Denais, a reçu cet après-midi 
au Palais Bourbon une délégation des ouvriers 
des ateliers de construction d'appareils auto
matiques. 

Le secrétaire do la Chambre syndicale ou
vrière a déclaré que i l le projet tendant à la 
suppression des appareils dits « à sous > dans 
les débits était voté, il y aurait 15.C00 familles 
ouvrières dan» la misère. 

D'autre part, le président de la Chambre 
syndicale patronale s'est montré hostile aux 
appareils servant à Jouer de l'argent, mais il 
L. essayé de démontrer qu'il n'y avait aucun 
Inconvénient ni pour la santé publique ni pour 
la moralité a maintenir ls fonctionnement des 
appareils avec lesquels on joue des consom
mations. 

Le groupe a décidé de déposer un amende
ment supprimant seulement les distributeurs 
fournissant aux Joueurs un gain en argent. 

M. i.eboucq a été chargé de défendre cet 
umendement devant la Ch.in: 
UNE MANIFESTATION DEVANT 

LA CHAMBRE 
Paris, 22 mai. — Cet après-midi, les ouvriers 

des usines qui construisent les distributeurs 
automatiques, dont la suppression est 
par un projet de loi déposé à la Chambre, ae 

lus. au nombre d'environ 3 000, aux 
u n attrou-

lés sur la place de 
e des Invalides. 
r.vover une quaran-
imbre, où Ils ont été 
rry et quelques-uns 

L'attentat 
de Louvres 

Dramatique arrestation du bandit 
Duvipon et l e sa compagne 
à Saint-Quentin. 

Saint-Quentin, ï î mal. — L'automobile vo
lée à M. Uatdanne a été retrouvée ce matin, 
dans un 

. e dans la nuit Les \0yageur3 
qui la > 

-
Pans. Cette dernière a 

été arrêtée et erronée. 
il .1 pu se sauver par 

i campa 
aaaaaaaaaaBaaaaaaTaa^HHHHHHBp de 

lomètres de Sï lnt Quentin 
et lea habitants le pour 

•• kilomèi 
La eendarmerie et 1 

suivent. 

A coups de brotùning 
Salnl-Quentin, 22 mal. — D tgnon a été nr-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ -es. Sommé de 
< de browning sur 

^̂ ^̂ ^̂ HHHHHHHHHfeor1 un 
r le bandit qui tut bit 

nuvtgnon a été amené A la gendarmerie. 
NOUVEAUX DETAILS SUR LA CAPTURE 

DU BANDIT 
Saint-Quentin, 22 mai. — Duvipnon, le meur-

tvier de M. Dardenne, et la femme Pans, son 
nstances 

- 111S 
M KT.OT7. — Par e s p n t d*> oonrïliafion. 

Je ferai votonHwsj le aaeriflea d'une année 
pour avoir la «rUtrfrte d'arr+vir an but. 

Le rapporlp-ir fait la m ê m e déclaration a n 
nnm d> la Cr»nmis<iir.n du budget. 

On demande sur certains bancs I* renvoi 

& lundi. 
M KI.OT7. min i s tre de l'Intérieur. — .Tlr,-

s i°te rour que la Chambre termine oe soir 
mette d i s n w s i o n . * lncmelte el le a déi* ron-

• neie», afin que le déhat BUT la 
Ijéfetiia» raT«ri»» puisse reprenrlrp lundi. 

L a f t i a m n r e n e peut hAsVer a trartctier 
Bans retnrrl cete dernière question, car il 
s a t t l t d"un rtevoir national. 

S i Isa oratewr» Inscrits accentent l a date 
proposée , à t i t re d s trarf iactH», qu'i ls l e 
d isent e t l e débat sera terminé . 

Lé citoyen Voitin 
combat la suppression 

11. VOILIN. — l e d e m a n d e la disjonc
t i o n de l'arriendetnent et le renvoi a l a 
Beniiiilaaiiiii (Très bten I & l'extr. gauche) . 

On laiaee subs i s ter tes jeux pour tout le 
•and*, aaa l peur les petits . (Mouvements 
P l u s que personne , j e s u i s décidé à com

bat tre l 'a lcoo l i sme, e t l 'en a l donné des 
p r e u v e s , mata la m e s u r e proposée n 'aura 
a u c u n effet à c e point de vue . El le aura 
p o u r ré su l ta t de frapper p lus de c inq mi l l e 

SI cet te i n d u s t r i e s'est développée, c'est 
m i s des c i r c u l a i r e s o n t rég lementé l 'emploi 
d e s appare i l s , e t il e n e s t qui ont été ri
g o u r e u s e m e n t interdi ts , c e sont les appa
r e i l s a s o u s qui sont de véritables jeux 

d 'argent . 
E n f rappant tous les appare i l s lndistfnc-

b j n v n t , o n at te int c e u x q u i o n t oonatam-
rnent faJbriqué dea appare i l s honnêtes . 
{Très b i en I trea b ien I) 

l a d e m a n d e que la Commiss ion d u bud-ret, s a i s i e d u projet du gouvernement , se 
3 laisse de l'amstuftsmeut de M. Molle et 

qu'el le en tende l e s ouvrier» et les fabri
c a n t s -

J'est ime qu'on n e peut p a s supprimer 
toute u n e tnduatr'e s a n s indemniser ceux 
qu'on v e u t brnta i ement déposséder. (Inter
r u p t i o n s a n centre. Applaudi**, a l'extr. 
g a u c h e ) . 

M. POUBQTJEBY DE B O I S S E R I N . — Je 
d e m a n d e q u e l e projet soit renvoyé 4 l a 
c o m m i s s i o n de reforme judic ia ire e t que 
las intérêts consldérbles qu'U m e t e n Jeu 
so ient r igoureusement e x a m i n é e e t pesés . 
( T r è s b ien 1) 

I l n'y a a u c u n e urgence à s ta tuer immé
diate aent pu i sque la loi n e devra entrer 
e n appl i ca t ion q u e le premier janv ier 1915. 
tTrae W I) 

U. VOILIN. — Je m'associe à l a deman
d e de M. Pourquery de Bolaserin. 

I l .BXOTZ, minis tre de l'Intérieur. — Il 
bst nécessa ire q u e les ouvr iers et les indus-
trtsla to i«nt avert is auss i tôt q o e possible, 

1 "MINISTRE. — C'est exagéré. En 
ce qui concerne les soldat s-o»ndnmnances, ils 
sont dans le rsng. 

M DF.BIFRKE Tit'^me Valbsence de pré-
r-«ions budtrétai-es régulières pour les dé
pense» du Maroc, rws ne savons, dit-il, rvù 

leSS 'asssi bien en ce qui concerne les 
dé-^nses en hommes, qt^'en ce qui concerne 
les dépenses en ararerw. Un comipte spécial 
devrai* être étabfi. Renonçons su système des 
petits paquets de crédits suwrtérr.entaires. 

M V ^ ' O N D , rapporteur général. — Le 
ministre des rmances a promis de nous ap
porter au mois de iuin un bwlget régulier 
pour les dépense* enasagées au Maroc jusqu'au 
s 1 décembre 

M. DEBIERRE termine en disposant un 
protêt de ré«ohKkm qia Invite le gouverne
ment à instituer des commissaires aux armée-* 

-atioa» civees cljarrtréos d'ei«r-
cer vt\ ooatr6Se techmotw éclairé sur l'utilisa
tion des crédits budsrétaires. 

M. DF.LAHAYE. — Où prendrez-wms ces 
com'tsjhsaires aux arnjées? 

M. DEBIERRE. — Parmi les insipecteurs 
des finances et panni d'autres corps de fonc
tionnaires ter+tmVjues compétents. 

Ce qu'U fairt c'est avoir des ooritroVurs a 
la fcvh értairés et indépendants. (Très bien ! 
Apntandiscéments sur quelques bancs.J 

M. MTLLIF.S-LACROIX. rapporteur. _ Il 
v tt. cVia le corps du conitrole qui répond à 
tous les besoins. 

La suite de U 3iscussion est renvoyée à 
cet ar»rès-mîdi. 

Séance aujoerdluiî à deux heures et demie. 
La séance es» levée a tnidi. 

SEANCE DE L'APRtS MIDI 
Parie, 22 mai. — La séance est reprise à 

deux beures et demie, sous la présidence de 
M. Antonio DL'BOST. 

On viekle M. Devins, élu dans la Haute-
Loire, puis on reprend la suite de la discus
sion gâtérale du budget de )a Guerre. 

Les manifestations de ta classe 
M. DE LAMARZEIXE demande au minis

tre de la guerre quoHes mesures il compte 
prendre contre la pnopag-ande antimilitariste 
qui se fait dans nos casernes. 

LE MINISTRE DE LA GUERRE répond : 
Personne plus que moi, dit M. Etienne, n'a 
été pras cruellement surpris par les incidents 
qui viennent de se produire. Ces jours-ci, les 
troupes de l'Est avaient donné un spectacle 
réconfortant et voici que subitement on m'an
nonce des manifestations p e u ou moins sin
gulières de certaines de ces troupes. Le main
tien de kl classe sous les drapeaux n'a été 
qu'un prétexte Après les sanctions déjà prises, 
l'enquête se poursuit. Elle nous révélera quels 
sont les véritables fauteurs de désordres mal
gré les efforts qu'ils feront en lâches qu'Us 
sont pour se dérober. 

M. Etienne ajoute : Le gouvernement ira 
jusqu'au bout de sa tache, il remontera jusqu'à 
<a source du mai et quand il saura, où il est, 
U l'extirpera 

M. POULLE intervient ensuite sur la santé, 
des soldats. •*> 

Le rapporteur du budget de la Goerre pré
sente alors diverses observationi sur les cré
dits militaires. 

La discussion générale est close. 
On renvoie à la commission des finances le 

projet de résohitioa de M. DEBIERRE ainsi 
conçu t « Le Sénat invite le gouvernement à 
nommer, avec les pouvoirs les plus étendus, 
des commissaires aux smiées et aux grandes 

.administrations civile» pour apprécier l'utui-

cour« 
la riVIr.n 

Dnvtpnon p 
nfe ,1'liier. et 
refond. II se 1 
Ouentln PM1T 

ours auparavant, ai 
en motocyclette dans 

avec le maire tonte la lonr-
'.Ile h Pler-

r d»ox fois h St-
|sjfaès# auB^sissmanx. Le dé-

ibtr aucun • ma-
It'ire hlene et n'avait même 
itlon de ctinncrr le numéro 
iitiemeru, bien qu'il fut très 

bv 

0(111 

n n u ™ t i '..! 
i£' «e rendit coBrpI 

,nt d'entraîner sn 
c ri fut bientôt rejointe et 

-talion 
ââT lâuaaK à gagner la campagne. 

un cultivateur de 
H cirtlt un revolver 

. risea sur les agent*. 
iitivatenr mi lira 

j ibrs un coup 8* mail qui le 
t terra«=é H lut conduit .1 Bt-Gnentin 
va a trois'heure* de l'après-midi 

F-ijérailles de M, Georges Robert 
n milieu d'une très nombreuses ai-

fluence qu'ont eu lieu hier jeudi à 2 heures 
de l'après-midi, h Paris. l es funérailles de 
notre regretlê confrère Georges Robert, ré
dacteur en chef du .1 Progrès du Nord», dé
cédé dimanche dernier. 

Dans la nombreuse assistance nous a v o n s 
remarqué : MM. Maxime Lecomle. Trys-
tram, Debierre, Hayerz, Auauste Potté. Ber-
sex, Strauss, Mascurand, sénateurs ; Dron, 
Davaine, Guislairt, Gortiaux, Georges Potié, 
èaputss : MM. Henni. police ; 
Aubanel, secrétaire général de '.a Préfecture 
de la Seine ; Emile Devaux, conseil ler mu
nicipal de ( adjoint du ca-

: tant M. Trépont, préfet d u 
> iUe, premier président de l a 

Cour d'appel de Douai ; Raoul Persil, an-
f de cabinet du ministre de la Guer

re, directeur de la revue •( Le Parlement et 
n » ; Edouard IMesol le , directeur ; 

i.éral de l'Association 
onnelle des Journalistes du Nord ; 

Jowph Oinule'ir, de i' c< Echo du N o r o »: 
1] de l a 

îr de la 
lois* ,. • Aldebert 'direrteur et Stié-

venard, administrateur dû Mont de Piété : 
• «lu Bureau de Bien-

de Lille : Oscar Doutnelon. des 
membres du IVnier des Ecoles laïques de 

Oscar Fanyau, ancien maire d'Hel-
icr Thibaut, de Lille ; D«*-

Hem ; Charles Rolland, préRl-
'.t.̂ r. mom)m< de la chambre 

dés 'corïrtrei des joon 
1 de Tours, de l'Oise, 

iacleurs et des 
!V<ïtfres du Nord ». MM. Vir-

0 de S e d i n : Cvrille 
• président de la Fédération 

-ocié lés de (rvmnastique ; Lé-
w l i i m a n n , professeur a la Faculté de 
Li'lc- ; Paul l ypeup le , de TÏersée : Cointc, 

le Maries, et de nombreux amis ncr-
e l a ré«ion du Nord. 
S m i o n , dont le mari 

fondateur du n Petit 
• vait annartenu Gnor-

• rt en qualité de secrétaire de rédac
tion, était également nréae-ite. 

1-e deuil éf«it conduit par le frère et l e s 
riu déruaj, 

Los cordons du poêle étaient tenus par 
MM Rersez, de T.aiiwerevna, Vollaeya. Vin
cent-Cousin, Fernand Lefranc et Georges Pe
tit. 

jnre d'Austerlitz où le corps a été 
t: irtsporté en attendant l'être transféré ."i 
Tours, ofl mira lieu l lnhumat ion , ries dis-

Bt été nrononcés imr MM 
le, nu nom du Cnmi'é nnlitiqss ftu 

''ernand Real, au n o m 
-•wnalinjB répub'ieaines <ic presse ; 

m de l'Association pro-
1 : Vol-

du Parti 
• r,(Mirjt,-,s petit , au nom des mutua-

i i nom des Etudiants de VE-
tat d>̂  Lille : l'ernand t^frnnc au nom des 

1 rvanret . au nom de 1A 

Notre enquête à I-llle 
Nous avons relaté hier le passage à Ron-

chia de Duvignan, à la date du 15 mai 
L'enquête U laquelle s'est limée la bfigade 

mobile a démontré que celui-ci était venu dans 
la meme journée ) 

Il se présenta en effet, le jour précité, qui 
était un jeudi, vers onze heures du matin, 
chez un négociant, marchand de cycles de la 
rue Nationale, M. M... 

Ce fut Mme M., qui le reçut. Duvignan de
manda s'il était possible de lui remettre ins
tantanément un verre destiné à remplacer ce
lui qu'il avait brisé à ses lunettes de motocy
cliste. 

Sur une réponse négative, cet individu s'in
forma alors du prix d'une motocyclettie de U 
marque Humber qui se trouvait à l'étalage, 
puis de psasieurs autres machines du même 
gente. Finalement, il se retira sans effectuer 
aucun achat. 

On a pu facilement établir qu'il s'agissait 
de Duvignac, parce que celui-ci était allé ra
conter par la suite au directeur de la maison 
Humber, à Paris, qui Te connaissait, que son 
représentant de Lille vendait les cycles de 
cette marque au-dessous des prix spécifiés SUT 
les catalogues. 

Une conversation téléphonique ayant eu lieu 
à ce sujet, entre les parties intéressées, dé
montra d'ailleurs que les dires de ttovignaa 
étaient mal fondés. 

La police a également pu établir que le 
meurtrier remisa sa machine au garage Du-
lieu et qu'il se rendit en outre cfaiet un com
merçant de ta m e Matmel, M. D. . . , pour voir 
le fils de M Schouttetten qui y hiavaillc. 

On se souvient —• nous Croyons bon de le 
rappeler — que c'est chei M. Schouttetten 
père que Duvignan passa la nuk du I J au 
16 mai. 

Ces renseignement» ne présentent 'évidem
ment qu'un intérêt relatif et très rétrospectif, 
mais ils montrent jusqu'à quel point la police 
pousse son enquête an sujet de cette affaire 
et techerche toutes les possibilités de compli
cité 

L'état de santé de la victime 
Par i s , 22 mai. — L'état de santé de M. 

Dardenne, dont nous avons pris ce t après-
midi des nouvel les , e s t aussi sat isfaisant 
que possible. Il s été procédé c e mat in à 
u n nouvel e x a m e n radiographique du 

" w » » ^ , . w . . „ » „ ^ ^ . blessé et u n e trois ième bal le a été extraite. 
sations des crédits votés par le Parlement. » La température du malade , qui était ce 

On aborde la discussion dea chapitres. mat in de 37*2, s'est un peu é levée cet 
Ga adopte l'article 35, et 1a suite de la dis- après-midi e n raison d'une fat igue légère. 

Cttssios est renvoyée à demain matin 4 A. 1/2. Les v i s i tes sont tauiaurs atri'*rTPrant intâT-
I.a séance est levée à' 10 a. <« di tes . 

A Dunkerqae 

Suppression de la retrait* 
militaire 

Depuis plus d'un mois, r autorité militarre 
avait décide de donner hier soir une" grande 
retraite aux flambeaux 

Duos l'apxès-aucU, le général gouverneur 
Bidon, commandant la rAace de Dunkerquc, 
fat avisé qu'à l'heure de la sortie militaire, 
une manifestation contre les trois ans pout-

- lieu. 
Afin d'éviter des troubles, le gouverneur dé

cida de supprimer-purement et simplement la 
terrai** aux flambeaux. 

Ordre fut donné à (nus les soldats de ta 
garnison d'être rentrés à l'appel du soir. Gra-
'Hés comme simples Soldats virent leurs per-

^sidéTaW*' s'était portée sur la 
place lew-Bart pour accceupagrier, comme de 
costume, la retraite militaire. Elle en fut pour 
son dérangement. 

Le roncert militaire qui devait avoir Keu d-"-
mandie au Parc de la Marine sera également 
supprimé 

A Coudekerquè-'Branche 

La mort d'un fou 
AU COURS D'UNE CRISE DE DÉMENCE, 

IL SE JETTE SOUS UN TRAIN 
Hier, jeudi"matin, vers use heure, un ou

vrier ciurboonéer, Albert-Gustave Butet, X7 
ans, s'est jeté, pris de la gare de Coudeker-
que-uranche, sous an train de marchandises 
en manceuvre qui venait de Dunkerque et se 
rendait au triage. 

Le garde-barrière, qui se trouvait du coté 
de la barrière opposé à celui où passa Butei, 
ne put apercevoir le malheureux qui se jeta 
sous le dernier wagon. 

Ce n'est que peu après le passage du convoi 
que'le garde-barrière trouva le cadavre à tra
vers un rail. 

Après le? constatations d'usage, le corps fut 
transporté dans une annexe de la Mairie. 

Le désespéré était célibataire et travaillait 
régulièrement pour le compte de M. Grajon. 
Tl était aittekit du dé'ire de Ira persectrtion. et 
.ivait manifesté à plusieurs reprises déjà l'in
tention de se suicider. 

porter un drapeau rouge, tout uni, sans ins
cription, ni d'un coté ni de l'autre. 

• l'ai même fait le tour, pour an être ces-
tain », dit-il. 

Le citoyen EVIN Adolphe, délégué mineur. 
-— La manifestation av lalteluua-pp.odvlnéd 
— La manifestation avait lieu, comme d'usa
ge. Il y avait à »ôté de la bannière du syndi
cat des mineurs, un drapeau ronge, celai du 
syndicat des métallurgistes. L'inscription était 
en lettres dorées de S à 6 centimètres. 

— Cela devait être visible t 
— Parfaitement On avait d'ailleurs traversé 

la ville avec sans incident. 
— Vous jurai d'avoir vu l'inscription 1 
— Oui, nous sommes venus de la rus FsJ-

dherbe à la mairie. Il est bizarre qu'on ne 
l'ait ras vu plus tût. 

— Depuis quand le syndicat avait-il ce dra
peau ? 

— Je n'en sais rien, n'étant pas an courant 
des affaires des autres corporations. 

Lo citoyen ALI.ARD. forgeron : 
— J'ai le drapeau chez mol depuis que Je 

fuis secrétaire du syndicat. Je l'ai toujours yu 
avec inscription. 

— Comment étalt-tl libellé T 
— Syndicat des Métallurgiste», 
— De quelle couleur T 
— Sur combien de l ignes t 
— Deux. 
— Ds quell" grandenr T 
— Je ne l'ai pas mesuré. 
— Y avait-il une frange I 
— Oui. 
— D'où vient ce drapeau ? 
— Je ne sats. Je n'ai pas toujours 'été secré

taire 
LE COMMISE Ain P., ministère public, fait 

demander si \llard était dans la manifesta
tion 

— Oui. 
— A quelle distance du drapeau J 
— Tout près. 
— D'un mètre ou à vinirt-clnq centimètres? 
— Tout près, à moins de cinquante centimè

tres 
Le citoyen GRENIER Emile, peintre, est très 

précis. 
— I * drapeau avait une inscription 7 
— Oui, en lettres simili-or, de cinq à six 

centimètres. 
— D'où venait-il T 
— De chez le secrétaire. 
— Quel en est le fabricant T 
— Je n» sais pas. 
— Vous étiez a quelle distance " 
— Tout à cdté 
Le citoyen DUBAR Eugène, métallurgiste, 

a vu l'inscription en lettres de cinq centimè
tres : . Syndicat des Métallurgistes de Denain 
et environs • 

— Vous l'avez bien remarqué T 
— Oui, il était le matin .à la fenêtre chez 

Pluvinage. Le brigadier de police devait l'a
voir vu. 

Le citoyen WHOirX Hubert, métallurgiste, 
confirme'ces précisions. Il dit que les inscrip
tions étaient sur trois lignes. 

• C'est mol qui suis allé chercher le dra
peau. Je le saiR. et l'étais tout près .. 

I.e ritoven MMTROY Iules. métaHnrgiste. 
fait une té'lnratlon Identtoue Le drapeau 
avait une inscription et une frange. 

Le brigadier de police TV-du est rappelé. 
— Vour avez entendu T 
— Oui, mais le drapeau n'avait pas dé fran

ge», 
— NI d'Inscrlntlon T 
— Ncn : Je répète que J'ai fait le tour pour 

voir l'antre noté. 
LE MINISTF.RK Pl'nt.IC — Etatt-ce te mê

me drapeau une celui de chez Dnvlnage t 
— Non. C'était peut être le drapeau du svn-

rtlcat. mais on avait enlevé la frange et l'ins
cription. 

M» HIET. — Il faisait du vent ï 
— Le drapeau était déployé. 
— Le tissn oendait ? 
— Oui. Il ft.'ittAlt. 
— Plenvait-ll ? 
— Il avait plu. mais 11 ne pleuvait plus. 
Le hncradter ajoute que le drapeau était ft 

côté d"nn autre, portant cette inscription ; 
c «tectton russo-polonaise ». 
M" HIET.— Ce dranean était en même temps 

nue l'autre chez Duvlnaee. 
LE MINISTERE PITRIIC. — Les témoins 

sont des eo-auteurs du délit, et nient naturel
lement l'évidence Le Tribunal ar>prérlera. 

Mais Je suis certain des faits et ja deasaiXe 
l'applloatlon de la loi. 

« T L« D l l l t n « U D l JCAMNI ©'ARC f 
M« HIET présente avec esprit la défense de 

Dupont... et du dmpeau. 
Il ntncrtmln» pas la bonne fol dn ministère 

r»hlic, mats s»1on les utrtcts principes dn 
droit, c'est à'cel'il-cl a faire la preuve cer
taine du dent 

Nous avions donc un drapeau ronge : c'eut 
notre couleur, comme d'autres ont le hlanc. le 
bleu, des fleurs de lvs. II paraît même qu'on 
a vu. quatre Jours après la msnlfestatlon vi
sée, des drapeniir de Jeanne d'Arc, qui n'ont 
pas éveillé l'attention de la police... 

Il v avnit chez Plnvinatre. aux fenêtres, 
deux drapeaux arborés celui du syndicat et 
celui des russo-polonais. 

La police était venue les voir. 
Le drapeau de 1» manifestation avait nne 

inscription En 'a décrivant, nos témoins ont 
eu quelques divere^nres :.<e!a démontre leur 
sincérité. Si nous leur avions appris une le-

auralent pas varié. 
M« HIET fait alors remarquer que quand un 

drapeau pend naturellement, surtout quand il 
pleut, 11 peut être difficile, impossible même 
de voir une Inscription 

Pourquoi supposer qu'on aurait enlevé celle 
cl et les frant;»' R est plausible non si on a 
pris un de* drapeaux arborés chez Pluvinage. 
on a prs l'autre. 

11 y avsit d'ailleurs un moven d'éviter tout» 
confusion, c'était de s'adresser an porteur, dn 
dresser le suite une contravention, en préve
nant mipont 

C ••lui cl aurait alora montré que 1'emhlême 
était légal, ou bien on aurait eu uns preuve 
absolue. 

On n'a ras s prouver son Innocence. Dans 
cette affaire. Il v a plus qu'un rtonte — ce 
oui serait suffisant pour acquitter, nous ap
portons, nous, une preuve. 

C'est don- l'acquittement qui s'impose. 
Le jugement est remis à quinzaine. 

souhai t , car de c e p a s , M. De iph ien s e « t ô t 
dit à l a police. 

M. le c o r a m i s e a i » « a r a donc roeoea ion 
rJejercer son xèk» UMtWmam q u e «ai* fe} 
drapeau r o u g e 

Le docteur P is tée a v a i t U S A prémedéU 
s o n acte . Depuis l 'annonce de l a repréeen, 
tatkm, il mul t ip l ia i t dune s e s groupes réac
t ionna ires , l es objurgat ions pour boycott 
ter celle-ci. 

U aura i t p o papal Eus* tèéttehar cjua les 
j eunes gens , organisateiurs, n 'avalent nul
lement mérité cette insu l te gra tu i t e e( 
basse e t qu'on pouvai t d'autre par t s e des 
m a n d e r s i s o n at t i tude e n cette «yyasfortt 
était complè tement déeinUreaaee, 

Quoi qu'il e n so i t cet te lourde gross i épata 
sera peut-être interprétée p a r les s i e n s 
c o m m e une gaffe, c a r «l ie ne peut que eorx 
tribuer a u succès d e l a fête. 

M. P ie t te qui , a'ous n'en voulons point 
clouter, ne s e p u r g e point 4 l'ellébore, vou
lai t le* p a l m e s e t l 'auréole des héros t i l 
n 'aura qu'un p e u p lus de ridicule, 

Olivier D E G U I S E . 

Dernière 
Heure 

A DENAIN 

L'incident 
du drapeau rouge 

UN EMBLEME «VMDIOA1. SERAIT SEDI
TIEUX • LE DRAPEAU DE JEANNE D ARC 
SERAIT LCCAL. 
Jeudi, A deux heures et demie, par devant 

\l. Fleurynck. suppléant de la Justice de Paix 
de Denain. M. Collot, commissaire de police, 
ministère public, est venue l'affaire du dra
peau rouge, Jugé « séditieux • par une contra 
Nention dressée le 1er mal à rencontre du ci
toyen Dupont, membra du Syndicat des Mé
tallurgistes. _. 

La police prétend que le drapeau était sans 
tnscrfptlons permettant ds le considérer com
me l'emblème d'une corporation d'on délit. 

Le métallurgiste et de nombreux témoins nr. 
firment qu'il s'agissait bien du drapeau de son 
organisation. 

. Vous reconnaissez le fait T • dit le magis
trat h Dupont. 

— Je ne peux pas reconnaître, car 11 y avait 
une Inscription. 

— Kous verrons. 
LES TEMOIGNAGES 

Le brigadier de police BEDC expose qoe la 
1er mal, à midi et demi, rue de Vlllars, dans 

Le Milliard 
des Armements 

LE MINISTRE O U FINANCE* A ETE 
E N T E N D U HIER PAR LA 0 0 M » 

MISSION DU BUDGET 
Paris, 22 m a i — M. Charles DtSwaV, mi

nistre des finances, a été entendu cet après-» 
midi par la Ccantnission du budget sur 1rs 
moyens financiers qu'il compte employer poux 
couvrir les dépenses militaires dont la gou
vernement a pris l'initiative. 

Le ministre s'est défendu tout d abord de) 
vouloir faire un emprunt de liquidation que 
la situation générale ne comporte aulament-, 

U a proposé de créer un compte spécial de 
dépenses net «on aies sur lequel seraient n u 
pûtes les 86a millions déjà demandés, plus de 
nouveaux crédits qui vont être réclamés par 
le ministre de la marine pour r accroissement 
de nos forces navales. 

Le chiffre total de ce compte ne , pas été 
fixé définitivement. Il variera, pense-t-on, e s * 
tre 800 millions et un m-iibacd. 

L'EMISSION DE L'EMPRUNT 
L'emprunt nécessité par ce compte sera 

émis sous tonne d obligations v iugtenama an 
taux moyen de la rente au moment de l'émis» 
ajJBaV 

Les émissions seront successives. EBes as> 
ront lieu environ deux fois par an. 

A partir de 101 s, les obligations seront rem
boursées au taux d'émission, plus une bonifi
cation de 3 fr. représentant nne année d'in
térêt. 

C'est ainsi que si la première tranche d*» 
bligataons est émise à 86 fr., le remboursement 
aura lieu à 8g fr. 

Si avant respiration du délai de «sxaboor-
sement le cours de la rente t'est tanné dn, 
3 fr , les porteurs d'obligations auront le droit 
de changer leurs titres contre de la resta, e s 
coi leur -permettra de Witréarir»;' de l'atxielân-
ration éventuelle des cours. 

Le service du nouvel emprunt, mtértts al 
amorti«ement compris, sera assuré par la 
raésse des dépôts et coasirnations, t laqoelk 
seront versée* Isa annuités aéuiiasirsa, aav 
minés qui selon te chiffre total de Veroproat 
varieront antre 65 et 78 atsUoos. 

s e a i w n i T w a t u t t «.-esapstuar*' 
Intanoré sur la façon dont U m—plaél «a» 

ger cet emprunt, M. d u r i t » Donvoat a dé. 
daré qu'ai se proposait d'appliquer une taxa 
supplémentaire a l'impôt général sur le re» 
venu dont est actuellement Saisi ls Sénat, 

Plusieurs membres de la commission ont 
fait des objections au système proposé et ont 
fait remarquer qu'il était bien difficile de 
faire dés maintenant état d'on projet dont la 
vote n'était nullement certain. 

M. Duraoot a répondu qu'il y aurait lieu 
dans cette hypothèse de recourir aux ressour» 
ces générales ou budget. 

Avant de se retirer, M. Dûment a insisté1 

sur ce point qu'il s'agissait d'un emprunt des
tiné à couvrir exclusivement des dépense* non 
muoiQilaUw. 1. 

Il reviendra lundi devant la Cernsuieilen 
pour s'expliquer pios spécialement ter I'équi< 
libre budgétaire. 

L A Commission n'a pas émis d'avis sur les 
proposition * du ministre des finances, maie 
•Ht a ééeiee de S i s m i Iwweédta f i a n t U 
rapport 4* M. B inant , coneluant t raeta** 
aatlen (rengagement d'un* dépensa Se t s t 
millions néceetalrs pour ls maintien « t la 
alaasa «t d» demander la dlaouaalen «a ese 
erédMs peur demain apret-mMI, au début ds 
la séance. 

Un scandale clérical 
Le président ds la Ligue des Perse de Fa

mille est pris en flagrant délit da 
Lacération d'affiches 

La réact ion denais ienne, formidable
ment armée e t commandi tée par les puis
sances industrie l les que préside M. l e com
mandeur des Forges e t de Saint-Grégoire, 
s 'agite beaucoup depuis quelque temps, et 
mult ipl ie surtout ses efforts contre l'école 
laïque. 

Parmi l e s p lus remuants agents de pro
pagande, l i gure le très Illustre docteuT 
Pietto. le m ê m e qui avait l 'audace de visi
ter les directeurs d'école, e n leur annon
çant, d'un ton de menace , qu'il était pré
sidant de la Ligue des P è r e s de famille , 
organi sa t ion de combat contre l e Répu
blique e t son ense ignement . 

La derniers d u docteur-président est 
celle-ci : 

La très intéressante et très act ive société 
u C o m a i i a - C e r c l e » d o n n e dimanche, une 
représentat ion ds « B a g n e s d'enfants », a u 
profit d'oeuvres de solidarité. 

P o u r la publicité, deux affiches furent 
posées, une avec le programme, l'autre 
avec u n e l i thographie représentant l a scè
n e capitale du Se acte. 

Or jeudi, vers midi , a u moment de l a 
sortie des ouvriers de chez CsriJ, M. Dei
phien, directeur du cercle théâtral, remar
q u a l e docteur Piette , qui , u n e l a m e quel
conque à l a m a i n , lacérait l'affiche il lus
trée. 

Il le ruivit et le vit répéter s o n manège , 
remarqué du res te par l a foule, qui com
mençai t a s 'amasser e t a crier : » Hou I la 
calotte l » 

Le docteur rentra chez lui. M. Delpbten 
l 'accompagna e t lui (H alors e n termes 
énergiques, remarquer le s c a n d a l e de son 
geste. 

Je reconnais que j'ai lacéré vos affiches. 
Je l'ai fai t avec préméditat ion et je ne de
m a n d e qu'une chose c'est q u e l'on m e ré
c lame des d o m a i e s Intérêts ». 

Le psreonBssje fut d'ai l leurs serv i s a 

Tirages financiers d'hier 
CREDIT FONCIER 

Obligations communales 1M2 
Le numéro 41.345 gagne 100.000 francs . 
Le numéro 163.897 gagne 10.000 f ranec 
Les douze numéros suivants gagnent c h a 

cun 1.000 francs : 
1.281. MO — 829 532 — fWl.152 — 871.810 
G24.965 — 1.398.424 — 1769.723 — 686.841 
611 974 — 431.869 — 1.404542 — 1.428.118 

100 numéros gagrent chacun 500 francs. 

Le Congrès des Mécaniciens 
et Cnaiifleiirs du P. L. K 

Saint-Etienne, as mai. — Ce m a t » , à tupi 
heures, s'est ouvert à la Bourse dn travail la 
Congres annuel du Syndicat des Mécasùcienl 
et Chauffeurs du P.-L.-M., dont le siège cen
trai a été tranaféré d'Avignon à Saint-Etienne 
pour deux armer» consécutive». 

Plus de 80 délégués, représentant toutes les 
sections du réseau et rAJtrérie, p imuaa i part 
aux travaux 

Contraitemea* à l'avis du Comité directeur, 
le Congres s'est proaoacé contre Padouasien 
de la presse. U n e commun icaboa eerloieRe sera, 
faite à la fin de chaque tsoraée par la l a — a n 
du Syndicat. 

La matinée a été consacrée à la vérglualiioB 
des mandats. 

Le Tsar à Berlin 
Berlin, 22 mai . — L'empereur Nicolas se l 

arrivé ce matin à Berlin. Va serv i t» d'or< 

fours, était contenue par d e s atjenla As po
lice taisant face a u public. 

A 11 h. 33 exactement , le train impérial 
entra en gare; le tsar revota de l'uroformt 
des grenadiers de l a garde pruss ienot e n v 
b i a s s a l'empereur tjui portait l'tmîiorrne dé 
la garde ruées. Las deux smusjsfcas . après 
les présentations d'usage, prirent p U e e 
dans la première voiture. Dort loi e eux sa 
pressait le cortège des vcittufws de la coun 
dans lesquelles s e trouvaient l s roi d'Angle-
terra, le prince impérial et las antres prin
ce? du sang, las officiers russes aceompa-
snant le tsar, ra jruvssss t to» ds R u s * * 
Berlin, 1S pfiaVWsla»! As l'etnptP», s t e " ^ 
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